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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTERAIRESý

iNo. 57

NOTICE SUR .'AEBBÉ DE BONNECHOSE terre, puis à cet épiscopat qui nous n fait admirer tant de courage et de ver-

Noius aons eu trop souvenlorension le sgnaler certains oc<lcsinstiques tais, et enfin à l'opinion, la vraie puissance temporelle, qui sait donner des

ran nis qui, ort par ;nl- eu I lPaibition. soit par erreur deuent, se sont oncils elicaces et menacer utilement ceux qu'alarment peu les anathèmes

iits a Uomlle les dévoués aixiliaires dle M. Rossi, ndoptant ses pro-ts et le portés contre totte espèce de simonie.

econdant ei lon.s st intiites. Pari ces pritres malheutreuseent ins- Nous nous adresscrions volontiers aussia M. l'abbé de Bonnechose lui-

ó ilnouis n ralui phtis dinie fais, à notre grand regret, nommer M. 1 b même, dont nous avons connu le coeur et la piété ; nous h dirions « Voyez

CL Lnehse, lommie le mérite, que sort talent et sa réputation intacte e que l'on pense, et ce que vos anciens amis eux-nimes, ceux qui ont Je
rendaient le plii, inntiîerI cotnîune le-plis utile et par ni<iiiqiient le plus 11lu1S honoré votre talent et votre, foi, sont forcés d'écrire. Ne soyez point

rl igoe i,îux des n;enns (le Pa mnilrlsadleur le France. On sait attssi combIlien l'instrument d'un pouvoir aveuglé, ui vous . a déjà bien assez fait de mal;

labb de Bnnechose n étt justement et svretment nuni de s'ètrC et- ne devenez pas le scandae -Ue eux cin'on vots donnerait à conduire ; ne

gagé dans cette ftirucse voie. La terimeté si noble et si perisé vrante avec jetez pas le trouble dans un vaste -diocèse. Retirez-vous, de rous-méme,

mautlicele vènerable <-arJinal de La-TIor-d'Autverne s'et rfuts autx dtésiurs ns'bruit, sans chercher ces vaines con'olations que sollicite une vanité

dit Gouvernetttettt. quti vutnit le lui imposer comnac conlavite. it assez à puérile on qu'exige une ré utan ébranle. Tenez-vous a P'écart, et non-.

quel pint sa conduite a cui le malheur île scandaliser totit le clercré et tours trez par-là que si vous avez fait un faux pas, votre rnison seule a pu faillir.

le. catholique.s d rrance. Personne n'a puis que nous applaudi à cette Vous n'avez pas besoin que M. i\artin (dit Nord) vous console, et ce n'est

condamntratttiout érdatarinte, et personne en mêmrie tets n'a été plusatfligé. al. pas lui qmî peit votrs absoudre.,'

dé Bonnechose méritait de s'attirer d'autres témoignages et de se faire dans !VI. l'abbé de Bonnechose, tel que nous l'avons connu. est digne d'enten-

tgeiti anrornmadn. tire ce-langage. Nous ;jouterons qte si par malheur il était seul à ne pas
PE us emnuts ec einie des incidents dont nouts vouîrions éteindre la comprendre In regrettablle situation qu'il s'est faite, il faudrait invoquer avec

mémoire. Iai- on assure qie le Gouvernement. comme s'il voulait, qu'on plus île force qtue ja,nais contre lmii, contre ceux qlui se di-poseraient à Il imi-

,nou.s pir-lonne le mot, Mccer .. l'abbé de Bonnechose. songe à le récom- ter, contre leiGouvernement surtoutt. le secours ittnposant de l'opinion.

penser, et vett le proposer îpour le siège archiépiscopal d'Aix. devenu vacant , Rappeions-tous les élouentes paroles de l. de Montalembert, dans le

nr la mort de \lgr. le cardinial Bernet. Ce bruit, répandu depuis quelque récent et déjà memorable écrit qu'il vient d'adresser aux catholiques.

tems est acîtwilli îînr iie feuille religieuse, 1" Voix de la Vd,ilé. qui fait à " Voulez-vous empèchter que ce groupe de prêtres serviles qui assiege

,et. 1 .des ions ahnttquelles trots tic pohvos qiq'upplaaclir. n-.ique préfecture et ui peuple les antichambres de l-ambassade de France

« Une pareille nomination, dit-elle,ne serait ni dan Pintérêt du diocse. ni Rome, ne devienne l':ttîque ppinère cde l'épiscopat futur.

clans Plintrét de NI. de Bonnechose lui-même, ni.dans celui du Goruver-- « Allez aux élections, et apprenez-y aux préfets et aux ministres, qu'ils

ament." Elle retaarque que l'archevêque 'n'aurait point la . colai.rice auront à compter avec vous comme citoyens avant de pouvoir vous imposer

glu clergé, ni celle.des idèles; qite, faiite le clte confiance, il verrait éclo.tier des past dsttrs m à amortir votre zèle et votre energie . Apprenez-leur

n teilleurs desseiiis, qt'il serait exposé à la défiance le ses vénérables qtue ce n'est pas dans 1l'itérêt du clergé, mais bien dans le votre, dans celti

collgues. et qu'enfin le désordre du diocèse attirerait au Goiuverenenit le îies laïqttes. que vous réclamez la liberté île l'Zeiise parce qu'il vous im-

raves mbrras. On ne petit mieux raiîonner, et la Voix de la Vérléi nu- porte.par--dessus toit, ici-bas, que les guides et les directeurs de vos con-

rait lieu île croire que ses arguimtens emupélieront le choix que le Goitverie- scicCes ine soient jamais soupçonnes d'exercer cet etmîpire ait profit d'un

.nunt vent inire. -i les hornmes auxquels elle s'adresse avaient aunpu et, plus à pouvoir taïque ; prce que vous vous diz surtout et a bon droit, ( 'un
.nun ]ce . . . pouvoir quz. se crovant en dehors et au dessus de la religion, ne compte trou-

<uas ' vi s e t u' e p:r.e-a c-t égard le- e sérances u vcr ene u'un iitrimtent d12 îonat.onc . invoque Ft -.ri e PEgijee

dirions presque les ons e la Foix de ha FJi'tà. Elle compte parti- pour nous imposer un frein quil ne veut oas subir lui-mnie."

ciilièîcilet, dit-l-e, - sur la sagesse du Roi, à qui toutes les nominations
sont soumises, et qui a trop le tact des hautes convenances pour proposer, -AFFAIR ES DE SUISSE.

comme premier v à iistiticr par le nouveau Pape, iti suijet dor.t, à tort Nous avons dernièrement annoncé que le canton de Zurich, agissant er

oui à raison, le nomt1 seul éveille lus inquiêtutdes île l'épiscopat et de tiis 1·, Fa qualité le Dire-toîre fédéral, a sommé le gouvernementt lucerinois, com-

catholiques." Lais.sons (le côté la sagesse royale ; il est prudent do ne rien me chef ct directeur de la ligie catholique, de lui communiqter copie au-

contester à cet égard. et nous ne contestin rien ; mais songeons à la politi- thentique de la convention arrètée entre les cantons qti composent cette ligue.

que inistrielle, quîîi t'est pa touijours sage en île pareilles ocensionts, et qui Voici la lettre dut Directoire fédéral. dont la publication, au moment .de

peut se plaire ït tic point ' ètre. Le petit machiavélisme dle itos hommes l'ouverture de la Diète, aecroît encore l'importance
il'itat est très c-palie de leur faire croire qu'il y a profit pour eux à récom- Let/rc direc/or iale au haut Etat de Lucerne.

penser îles services dui genre de celux que M . lîblu de Bonnechore semble - 20 juin 1S4.6.

avoir et! la f.ihles-e le leur renle cure par ce moyen i's obtiendront le « A l'occasion des débats qui ont e lieu -t sein titi Grand-Conseil de
double résuhat ,encourger des semblables et de jeter dans Fribourg- il a été question d'une alliance prive conclue entre les canutons de

l'épiscopat. si admiralewt uni, des semtcr'es le divisions. Celte union a Ltucerrè, <FUt-i. de Schwyvtz.d'Undcerwaluîen, sur et sous forets, de Zoug, de

fait leur désespoir : il n't- pas ncessaire do les contun itra beaucoup pour Fribourg et Iln V atois, qui a du fx-iter na plus haut degré l'attention pubu-

comprentdre partaitement qu'ils s'elrccronit par tois les moyens de li dléttuiii- que. Suivant un rapport qui, nyavatt pas, à la veril C, un caractère, officiel,

re. Jn vqu tenal eti suspicion par ses collègues et par son troutpeut, n'a cependant été ni cisavouté ni rectifié, cette convention serait conçue

c'est justement îévéue selon leur cSur ! dans les termes sîtiva ns:

Qitnnît à l'inconvenance Le proposer lin sujet contre lequel le sentiment - 10. L's canton.s d Lucerne, d'Ur, le Schwytz, d'Underuvalden, sur

des idèles rélamtie avec atît de force, il tc faut pas s'attendre str -e point et souts forêts, de -Zon. de Friloirg et du Valais, s'obligent, nou ont où

à beautcoup rie sc-rupuiles de la part de ceux qui ont envoyé eti anibassnde Paun d'eux ou iltusieours dettre eux viendraient à éthe attaqués, de prendre

anuprès le Grégoire XVI, Plommiaie même que ce pieux pontife, dans un de letr Léfense par toius les moyens dont ils pourront disposer, et Je poser le

ses outvriges, aptele: Uni cc-o advocato del nuome di Rossi, calolico-ritc- tmaintien le loturs dîroits de souveraineté territoriale ecntîformnément au pacte

galo. fédéral dît 7 noût 1S15 et les atncienties allianes.

Le projmt arrêté rd'lever à Póêpiscnpat M. 'nbh de Boniechose, qu'il se " 2o. Les cantons s'entenIront sur les meilleurs moyens île sentre-aver-
réalise ou ne se r:éalisc point, est l'indice 'un dunger grve et nouveau qui tir die tous les évécrnens le cette espèce qui pourraient venir à surgir. Dés
mnctnce les églises dle France. On s'ezt déjà repenti do leur avir donné le qutle rItn îles enntn alira aquis la connaissance certaine l'tune attaque soit

trop huins évêques. Contre un pareil dainger, il tne fitauit lias s'andresser nu imminente, soit déjà acomp'ie, il sera cotsilér comune fedraienent ac-
Gouvernement. mt dns son intlérêr ; il nie -oitlire td pas, et cela n'est quis ; il sira tenu de convoquer les milices dont, suivant les circoistai ces-

plus i démltontrr. q'til est de son itrrêt que 1'lFglise soit libre et bien gou- il pourra être besoin, sans attendre la réquisition officielle du canuon en qiues.
-ertn-e. Il fautadesser à Dicu d'abord, cnsuite à son représentant sur la ¡ion.



M i~ L:\NGI~S ]3~ELTCII~UX. scrEN'rtr'~Quv~, POLI 'Il Q1I~S F~'1' L1TTf~R AI IU~.

- 3. Un 'onseil de guerre, composé d'un dlóégn du chaun des ean- intérêts de la confidlrntion à s'unir pour le maintien de la paix publique
tons susnamnés et mui de pinPouvoirs ausi otendIis que possibiNe, ser. prendier intr de tkla corporaftion fMémnb? Sansla convelunti nUnque par
chargé de la direction lsupriur de In guerre. 11 eassembh-ranu Moment le Directoire fZdürno, Lu1cernie et sus alivsle canton., en»tholiqut..,, ,ernielit

menie d'une nattque ilmminette ou dèjà commencée. aî.jourd'hm, npres étre devenus le théitrie du mieurtr- l incVemldc et du .
4 c. Le conscil de guerre amia.. et) cas dle nécessitée 'i prendre toutes pillage, opprimo par une impitoyable faction. la confedürntion, nu lieu

les mesures que pourra nce-siter la iléloense des vrntilons exposés. Lnrsque de se rotmpoer Je vingt-deux entoins souvernins, verrat, inu u.ur de hi
àe danger ne sera pas imminent, les dùlégués pourront en référer aux go. Suisse, ue popuiditon' d'ilotes vouée L i tyranti de se vainqueurs et a
vernemnens LIe ces cantons. leur jute m pis.

. 5o. Quant aux frais qu'auront entra tnés des r6quisitions de tru es; Litt. S du pacte défend bien nux cnnions îesn//innîpr/iruliëres acre
ion admet ro.nmum règle qu'iids t ouimbermnt à la clarge des caitons qui les au- d"es souer.ns rhnsrers nit moins sans l'approbation( de îl'itorité flérale;

rnîtt requisc saifles cas où des motifs spécinux ferninlt adopter des mesres et ieue interdinion, bien qu'elle Le soit pas alolue ( Il et ph•ine le sa-
ie répartition di'ne nultre tnure. gess'. 'Mais jamais il l'a songé å eireatsriir le diroit de foire dles trnsne-

" Les nutres frais qu'exigerait, pour Vin ou pour nauIre canton, Vintrét tiîns intercantoknles. Nous en avnls vu sorec r et A tsulisieer en matiére

commun. devront ltre réiartis ettre eux tous suivant l'lhelle fédérnie. monlttire u de t enit ;i 182I4 mme, un ertai nombire de rlntonn
Si, par la tenleur le Part. 6 du pacte fdélral. il ne doit point étri' conclu I nvnient concilîî Lui concorda réltorsionnaire contre' la Franc, par suite d'un

entre les cantons individuels dei alliannes éné rnics contraires aux droits surcroi d'impôt sur Iintroduiion die leur btail. lien fiue ce concordat plût
d'autres can ons,il appartient Sars nueun dote à l'a'tor it tüdirale de veiller indiaposer le gouvermnment français contre le poiivoir f/taI/rn.I qui 'avait tio

à Iexacte observation de cett deense. Or, Pour qu'elle puisse renitilir cette I re, tn n"'ntreprit point de circonscrire. à cet i-gard, l'exercice des sote-
obleration. il fant 'nécessairement que des alliances préventieet concluis rainetésLantonales. l'es aitl prouvent Combni serait abusive 'applirntion
entre des i ndi Vid iels leurs soient commiu ainsi Iule l'exige forînelle- que le Directoire ftilrai vourait iire à la conventin des cattons cathIi-
ment l'art. S du pacte fédéral pnur un autre acte pareil, sfoir: Polir la ques. Quant à Plart. , pnr l'appliquer, il faudrait avant ltout prouver que
conclusion des conventions conc/ues entre des contons et Jeg Elt.t urngers. des mesures îld'Lensi'ves contre des invasions de bandes sans aveu, se disant
Comme jusquo'ii il n'a été fait, à ce stujet, nuaune communiniion ni notif:- corps-fran comproinennt les intérts des aitres entons ; cette preuve,
ration qucleonque au Vorort de la part des taions participns à tallinaeuJ tissurémei, ne sera pas ànelle à ournir.
Vorort se trouve oblig en vecrt de sn po-irion et ses devoirs, île vous adres. Les droits desis des nnions SeCiaii. nous laioans sans peine, bien
ser iriHntion de lui donner comnunintion oficie!e de la teneur complte plus convenblement -auvegards par I'aititrité centrale de la confédération,
de la convention conclue entre les sept Lanions à la téte desuels vous vous nue sa suainu obligo il désarmer toutes les passions reliies et politiques.
trouvez placés. Nous ue pouvons, à cete occasion, nous ispenser de vous tQue le irectoire fïdéral se ierge de les chmprimer sérieusement, en
exposer dés à présent, et pour le cas où'î le texte de la dite uonvention serait vertu ii poilvoir doni il est reiêiu ; que, le cas échinni il prète secours à
essenîie:lcment conforme à celique la presse a flit connaitre, notre opinuin, cieux qui, plus d'une fois, ont appelé son intervention. lorsque ses monitoires
quepar elle /es droits de la confédération sont ziis ci péril; nours nous cry- n'étint prias respectés des assnil'anns; qu'il donne, s'i

l 
/e puit, aux in nton

ons en conséquence obligés d réserver ces droits. Nuts saiissons d'ail- alliés, de,. garanties sincères el suffisantes iu mintien de In paix pliIlique,
leurs cette occasion, etc.. etc." et etx-intièms sminpresscront de deposer les armes. MUnis ui'iil n'essaie pas,

Le canton de Lucerne répondra sans peine, assurément, à cette miive sou< de vains et futiles plrètetes, de désarmer ceux qui ne 'eilent employer
directoriale ; e en ttendant que nous soyons à môe: de publer sa réponteu la force qu'à la dertière extrmité et lorsqu'il n'existe plus pour exi\ l'antre
nois présenterons quelques ob-eruvations préuinaires. 1 moyen de saIl; qui combatt'nt, en un mot : pro ai' e facis. Quoi qu'il

Le Dirertoire fédéral n'a point ignoré jtusqiu'i-i 'exitence de la gie. arrive, là lie entholique ni rompra pas son allinnee ; quand méme, ce qui
ptUreiment dfnitnsire des cantons enth:liques. Elie s'est forméc en quelque nous semble impossible, ii iiijoiré en Diète s dtarerait .ontre elle,

sorte sous les yeux mmes de la Di/te. Ou snit cil ,et qu'à la ou da la elle continuern à se lenir sur a dlefeisive, et si 'ont ein venmit à requérir l'in-
session de IS43 les canions enthîliques déposerent au protocole fmal une trvention armée de la confdération. alors. ti lieu l'une invasion de corpy-
nrotestation centre le canluue de deutx cannuis qui avaient flit éliminer la fuane, la Sîise slait en re à la guerre civile. Voilà toiute la différence.
uetion des couvens dl'Argovie des tractrnder fuituîrs. Ils terni e:'t cette lUiers.

protestation par la réserve de prendre u/reiuremet telles mesires qu'Is - -

jugeraient nécessaies pour la défense les droits et îles itérts catho!iîques: Uusage d tiiiemi< est une deqtte tn u iait contractons ten naissant, et qii'
et, dès le lendemain de la dissolution légnie île la Dite, lorsque les députa- faudra payer avec les ini:éts que netre vie stérile a tntasés.
tions ne s'étaient Pad encore séparées, les six enions (cli du Va!is n'%- L-roUrEnUR.
tait pas encore d =arrasé de linfluence oppressive de la Jeun-Suisseî se .
réunirent ci une conférence où l'ut posée la base dî leur aanic dl'tnsie. U U L L - 1' I N .
Il y r donc trois annes presque écoulés que cette nliatne existe ; un dei- i di'Erur d /M Ret'c Canidennfi--co/e. dis ' des Pre de Se. Croix d
xième année court d-pu:is que fo aîîcu an-orîin t n:i' aux nmPins le '.,i rî liS l' Hoci/' .----- rurt de A1Igr. Prwick.-J,
Zunch. La igue cathque s'est d'allears nscz At c.nnnitre' par 'assis- rendic.- illnsignor Ber îr tern-mcc.
tance que les cantons les plis voisin w deux fois donnée à Lucerne. -

Cependant, ce n'est qiinautjoird'Iuii. -'i: l cnsion d'un légitime dû.bct nu Nous avons vii avec un regret inexprimable la Revue Canadienne repri.-
sein du Grami-Coneil de Fribourt. qu Forort i dmngie dle :'enquérir de daire presque sr.ns commontaire, dan. souin numéro diti IS courant, un écrit
cette aliannec et d'exiger la produîct'. i'une convention ronnue de out le liiu Courier dis Eihs. en apprciant et chercbant à tire apprécier par ses
inonde, le tout pour y trouver une occsion d'attaque polidue contre le vin-
vernement de Lucerne. C'est que le rndiealismo ab.so' dîe Zurich n>rs 'lecteurs, la francise et 'mparlit de ce journaliste tranger.
avoir deo)ossédó du pouvoir le radiealisme qu'on pourrait appeler juîste.-mîi- Nouz sominmes loin d'ppruver cet écrit, et beaucoup de nos comapaitrio-
lieu. ven't fAire ale île présence sur le terrain fédéral. et appu-ren meilnie tes porteront, nous n'n dutons pa le mmi jugement que nou. 'oici,

temas la irC de mu:cl.irs dets protesta- de lorat Contre lautorité souve- s-ns autre pranmbulelesgraves raisons qui nous font censurer l'éditeur et
'aine du Gra ind-Corseil de Friboutre.

La convention cntholique invoque elle-rmême le pacte fédéral, d'nt lnrt. mon correspond:nt.
ler stipule si clairement in stu'ernineté des cantons comme aise pireniére le i Lévétie le Montréai avait ins son .andet pour unique but
leur inion politique. Ele n'aurait pas mime besoin de cUt' tipulati po-r ilcxpor nue fidèles de son dion'tc le, principes enseignée par ls S ruie-
établir son droit à la déf.nse dui principe da in sîouveraincióe nn de digr le coance et leurconie pr rapportauxn
de tout tem, e, ?t In avant le pacte, les ciuns suies taient. cumme ils le .. , .
sont encore, des r s soueraines, qui contraitcnit allinnce niUne socutces secretes, en leur ci traçant les carnictres disAnctif:.. Ce but ni été
avec I. Etats A ii;;ers.GranIs ou petitsfiilis ou puissanes Etts si dls attemî, quoique ce mandement ait paru ail Courier asez o&cr : c'est soin
aidividunlités pnitiquîes dont la su'ernieté cons ttuela Hi , et. comme inut naire s'il ne comprend pas la tendance des principes religieux. Ce mande-
rutre individu. i:s ont le d:oit et le devoir de se défendre. En ias d'iîUfrii- ment n atinnait poiît les Odd-Peots ; ainsi nous ne voyons point
rit/ de leuîrs frcr-- les nllianres leur viennent en aide : le drt d en con- . uloi os n 1 p t i
traeter, alors surtout qu'elles n'ont nucun carnctère offensif, ne peut donc poiui on s'est permis de les mnrer du doig, Aqu tE qe n'a pas
leur être contesté qu'en leur ret'iusant le droit de dùf,Jre leur via. Sana cru devoir le faire. laissant à ceux qui sont consciencieux à se juîgr eux
doute. la situation fédérative des 'nntns muièses moîli ficu t uebhucet mômes d'après les principes qui leur nut été exposés. Il y n bien là upoi
re dict ; il ne peut atre c:urc qIl'en cas de tròme n cessitó ; mais il n'ei . . .l.. . . . . .,
existe pus moin' : et atm Directoire fédéral et à la confédération iit on- de tementè, ou pour le moins rdo fduscreaan dont crtains socitutire ne.

érc à pourvoir à rc Mue ce e: d'extrême nécessité ne se préseîe jauni-=. manqueront tt It 'etre blessôa.

Tel est le but le la confAdürn:ion 2 . Le clergê cnmlien est représnrité comme convrchi d la cause nal/o-
Z ich.I invoque contre in ligue catholique les n. G et S du parte. Il ne nole. Le clerg n toujours té natiînl, et si, à une époque malheureuse, il
fait pas mums que la I=lgiue r pc ule pour attibuer a cet artic-le l'xeutesiun 'e t- un opposition avec un certain nombre de ses coiicitoyens,c'est quc

qu'on essnie de leur dnnuer.
L;irt. 6 et effet. défend à tout canton toite alliance contraire ac droits ceux-ci avaient répudié les vrnis principes sur lesquels repose la tranîquillité

d'autres cantons. Mais que petit il y nvoir de contraire à ces droits ou aux publique, en refusant d'écouter la voix de PEglise que leur Masait etîntr·
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.ictur Evêque, qui ne faisait lui-mome que reprloiuire dans son marîienreent (lu

24 octobre I1837, l'enseignement dui glorieiux pntife Grégnire XVI. D'ail-

leurs, le parti qulîi, à cette époque, taisait l'agitation, était bien loirn de forner

hi majorité du peuple ; et les iémuigungcs de loyauté qui, après ce iomeit

de crise, firent envoy 5 la reine, aiisi que les déclarations faites, même en

parlîcient, revieinemt tous il moitrer que le pays ci général, i~avait pas
trompé dani ce îmouveîîîen'i. Si donc il y a o en oiversini, ce n'est pas
chez le clergé,qi piofesse des princu-ipes invariables, riais chez ceux qui

iégrèrent pendant les troubles si Ipirnles de 1S37 et 3S.

Le clce eanadien est libéral et ami de toutes les insîttiitioîns de son pays.

On le trouvrn ioujours à la tète du -ihiluement populaire, t it quie ce ulout-

veient sera eni larmiieiuîuî a vec les principes re!igieux, il ne sera pas le der-

nîicr e réclamer los juiIes droits du itpauiplc, qutiaind ils seront mprisós ; mais
les moyens qu'il prendra,noius ci sommes convainctis,nc seront jamnis ceux
que suggère le Courrier,ilti parait n'avoir fréquenté que les ¿coles du répi-
bliennisimîe. Ce i'e:,t donc pas le clergé qui a fîIitfousse roule, et qu i a été
obligé île renirer dias la /nne voir, car ses primcipes ort aujnurd'hui ce
qu'ils étaient Ci 1837 et 38 et ce qu'ils seront à l'avenir, c'est-à-dire ceux
de Ilise. Q ue le o,,rrice- le sache bien, lui, qui vent fairo niq ord'hi

in cour ail Congrès américain, comiine inaguiare il se décida soudainement à
a ffall e Louis Pili ppc, TIoi les Franais. Car on ne snit purquoi ni
cuîî ment il se convertit aluors du soir a îî natinpnr un de ces nioiveimiens ex-

traordinaires dont tin le peut pasi toujours rendre raison. Pour nous, nous
crovons que ceux qui le reçoivent. pas d'en hauit leurs iispirations, sont cx-

pot-és fróéqiemene.ît à de pareilles vicissitudes dans leur enseignement.

3 - M M. Lafoitaine,MIorin et autres paraissent aux yenx îhîî Ca'2er coin-
ie les chefs des vraispitriolei Canadens,ceu:c qut veulei la dignité e I/ li-

beirté intérieure de leurpays,sion son indépendance complète de './!n gleterre.
Nous sommes loin de croire à (le rareilles insinintions; et ce ne sera pas sur
la parole dii Courier que nou prêterons à ces honoribles messieurs des ar-
rières pensées dans le scns île ce journal.Nous les regardons à juste titre com-
mie les défenseurs d'une vraie liberté : mais nots aurions horreur de penser
et de dire qu'ils visent à une séparation forcée de la mère-patrie. Il
n'an est peia moins Vrai que les iisiiiations duit Courier sont de nature a cx-
e;icr îles omilbruîges contre des cIitveuîs si distimgués par leuors talens et leurs
services ; .tirtut si on rapprorie île rele phrase cette nuitre qui termine cet
i nsid icu.- écrit. L'homme qui aime mieu· rester le sujet colon ial d'une métro-
pole éloieiée.... qui pr'fîre cei état d'opprrssion ei de hoieuse inî,égalité i
)îonneur d'être libre, indépendani, cet homme psu't éire vin bon anglais, mais

.1 ne saurait, 12 coupe sr. s'appeler un canadien-franrais. Si ce n'et pas là

prêlcher la révoýIt, il n'y a janais eu auî monde île discours révolutionnaire

mais nioit ci l toios hut PIodieux et le crime à cet auteur qui voudrait soif-
flier ici le feu t,' la révolte ; et nouis pensons tue nos coin-itovens sont loin île
recevoir ses leçoîs. Pour nous, nous pouvons bien assurer, sans crainte l'-
ire contredit pa r notre Evéque, ni par nos. conrères, que le clergé réprouve
ue pareille docti.

4 - . Le journal du clergé canadien s'est rangé, dit-on, soti le drapeau
Viger-Papinea netc. 'l ais nous nous permettons ici ina pitite disti nctionî.Les
.Iélanges R/~iieux ont pli solmenir dants le teis l'àüpr<îjos id'ue adhésion
aux thIéories du iiinisîtrc qui, depuis, a résigné partiellement : il n'en fCu-
(Irait pas couiclire que ttut le clergé ennad en ait proessé la dociiine Cil
ministère responsable, comîlme Iexpîliquaient les dleu-x honorables messicuts
ci-dessus nommés. Car il v avait là une nouvelle question pour le pays; c'é-
tait une ahliire îlopinion ; la religion n'y était nullement intéressée ; !or,
lire à chacun dl'abonder dans soti sens.

5 0 . . Quiblier a voulu assiu mer la supériorité sur ilEaråér , le rival de
son ordre. Si le Courier elt connu un peu mieux la constitution île IP'ICgis
catholique, il se serait épargné le ridicuie d'une pareille phrase. Car quel
est le catholique tanit suit peu instruit, qui ne sache qu'il ne saurait y avoir

pour un Evèîquie dans son diocèse, ni rival, ni stiuérietur, siii le Pape dont
il reçoit ses pouvoirs, et dont il exécute les décrèts. M. Quiblier n'a done
ni voutlu ni pnu assumer la supiriorité sur l'évêché. L'Ecèque n'avait donc
aucun sujet dl'ètre jaloux îduu Séminaire, comme on cherche mnalicieusement
i le faire croire. Quoiqu'en dlise le Coîurier, il règne depuis longtens entre
lEvquue et le Séniiinaire une parfaite intelligence, et nouis le délions île
prouver le contraire; et si quelques particuliers, dans cette respcetable emai-

son, n'ont pas tolijours viu les choses duii mme (i] que. .PEvêque, la grande
jinijorité de ses micmobres s'est, néanmoins, fait un devoir de le seconder dans
ses projets (lui tous n'avaient d'autre bat que celui dos améliorations que re-
querraieint les circonstances.S'il y eut nutrefois entre ces deux corps quelques
mîisères lonit la fragilité humaine petit rendre raison dans toutes les conditiors
iîéie les plus saintes,elles .cot devenues aujourd'hui le.donainîe de l'histoire.
Plût àDici que les divers partis politiques pussent s'entendre pour opérer le
bien de 'Etat, corine cecs deux maison pour le bien de la religion.!

G = . Depuis que/ques années les Sulpiciens ont commencé à donner Fins-
/ruclion gratuiie dans les villes. Ils ne Pont donné cette insruction gratuite,
qu'à Montrénl, et non dans les villes, parce que Montréal est la seule ville
imîiportanîte lui soit dans le district de ce nom ; et que c'est là seuiletment
qu'ils exercent leur ministùic ; mais ils l'ont toujours donnée gratuitemenbe
ne faisantjaimais payer aux élévesautre chose que les frais de pension, ceux
de chauß'nge et d'éclairage à ceux qui ne demeuraient pas dans leur maison.
Seulcieit ils 'ont répandue avec plus d'avantagedepuis IS37 qu'ils ont
fait d'immenses sacrifices, en appelant les exccllens*instititeurs des Ecoles
Chrétiennes. pour donner à l'enfance une édueation dont cette ville et tout
le pays recueilleront bientôt les heur-ux fruits. Len sait que.cette commu-
nauté jouit de la plus haute consilAration dans cette province, et qu'entre
toutes les autres vertus qui la di: tinîguenton y voir briller la modestie ci la sim-

licité la plus admirable. Il suffit, pour s'en convaincre, de visiter la mai-
son de St. Sulpice avec tout son ameublement. Tout le monde rend icijus-
tice à l'emploi vraiment honorable que les dignes eccléiastiqiues du Sémi-
naire font de leurs revenus qui sont loin d'être ce.qu'on les suppose. .Or
n'ignore pas à Montréal qu'il n'y a poirit de superflu chez ces messieurs, et
que tout leur bien s'en va cri bonnes o:uvres, quand on a fait les frais néces-
saires pour le soutien honnête de de la communauté. Mlais on ne sait peut-
ê:re pas que ces hommes si digùes d'être vénérés par la ville de Montréal
qui leur doit en grande partie sa gloire et sa splendeur, par les intéressantes
institutions qu'il, v ont formées soit pour l'éducation, soi. pour le soulage-
ment des misères humaines, se sont, en plusieurs circonstances, imposé de.t
s;crifices que 'on nimagmerat pas, en retranthamn, dans les tems de disette,
de lnmr tai e déjà si t'r.gale,afinde donner davantage à leurs l'auvres.Voilà les
hommes qie l'on accuse de ne faire que lu moitié de ce qu'il y a à faire,ef de
re qu'ils peuvent faire, méme avec leur superflunéme ci n'abdiguanîl de leurs
prieges territoriaux que ce qui ne sauroit nuire à l'indépenlance de cette
puissanie corporation. lais des accusations si peu fondées se réfutent d'e\-
les iies, et la ville de .lontrél témoin des Suvres saintes que font ces di
gnes pasteurs, repoussera avec horreur cette indigne calomnie.

Fini-ssans en remîaruannt que cetto produciion est, on ne petit plus impoli-
tique ; qu'elle est de nature à rouvrir des plaies qui ne sont pas encore bien
cieatrisées ; qu'elle pourrait arrêter les progrés de cette tiiion si désirable
entre les divers corps de la société ci ce pays ; qu'elle compromet l'influence
de certains citovens de mérite, qui, cependant, peuvent rendre de graînds ser-
vices à leur pays: qu'elle pourrait inspirer les défiances déeastretuses entre des
hommes qui sont appelés néanmoins à faire cause commune. Nous regret-
tons que la Recue Canadienne, gle nous estimons et dont nous gouttons la
belle rédaction, n'ait pas aperçu et relevé toutes ces conséquences fâcheuses
au lieu d'apprécier si fert-la.frzncise et l'imluia tialité d'un étranger at
detrijimenu de plusieurs le ses concitoyens, qui pour être revèlus du surplis,
n'en sont pas mrioiins amis de letr pays. Il est à notre connaissance que lé-
diteur du Courier voyageant dans le pays et rerevant les complimens les

plus flatteurs le la part des ('anudiens, ne se gênait pas de dire quil n'y
avait alors ici qu'un seul journal bien édité; et ce journal avait alors pour
éditeur tun Français.

-On se rappellera qu'il y a encore peu de mois, Mgr. l'évêque de
Martyropoliî se transporta à Chnmbly pour donner l'habit aux Frères de Ste.
Croix. Tel est le non d'tiu nouvel établissement de Religieux, qui comme
tant d'autres avant lui, parait bien petit dans ses commencomens ; petit par
le noiibre le sujets qui y sont entrés, petit aux veux du monde, par la mo-
deslie qui disliigue cet institut naissant. Les Frères de Ste. Croix sont aussi
destinés par leur consti:ulion à l'éducation de la jeunesse dans la religion
d'abord, ci dans les connaissances qui sont plus particulièrenent nécessaires
à la majorité des jeunes gens, que ne le pourraient tre'les études de la pie.
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part de nos ciélges. Les poîgrs qiunt pu fMire les Mlères dais ces ronr

naissances sont doînc die nature à intéresser singulièrement le pays ; ()'est

pour cel que fus nouî , tiolis troutviniis heureux de lui eni donner quelques détails

quel nois avons tait attenlre trop lIngtem.
Le collège de Chambly est divisé et phtsieurs classes, selon que les dèvs

qui y entrent soit plus on moins avancés. Dans la grantde classe, d. BMien

ai remporté le prix d'exelice, et M1. Dyn, Aral et Duîfresie l'ont

suivi de près; I. Dyon.lýa i emporté sir M. Brien dans le discours t'rançais,
mais le dernier a repris sa revancite sur l'histoire du Canada. INIL MAi

guault, Scot et Arnauld sont venus à ea suite. Les mômes lauréats ont aussi

remporté des prix île géograhliie, d'histoire isacre et le graitmmair ; is on
doit leur joindre pour ces branches, AIM. Seatglo et liarsaloux. I M. WDyon
et Brieti ont de les principaux pi ix pour la terinue des livres, et ùlÙL. Difres-
ne et Labwtai-e pour Parithntique. Dans la seconde classe, i\L. Cyrille
Robert a obtenu le prix de honne coiduite, M. Lafmtiin, di'instructin re-
ligieuse et MI. Pepil, Foisy, Poirier, Davignton, Daigneautn, Hunt etc. ot
partagé avec eux les autres prix. AIM. Part, Dareli Cognae, ùznssi, Gi-
gnac, Perrault se sont aussi distingués ; et dans t classe anglaise, MM. An-
ger. Colman et Côte ont remporle les trois couronnes.

u nous sépara ut des Frères de Sie. Croix, qui ou I be rei ete an
née les dsire des parens nous devons tlire que nous !etr soulaitons it ae-

croissemnit semîblable à celui dis enfans tt vénérable M. de la Sale. lis

en sont dignes, car leur fGi et la mène. Puisse le Caiuda voir tin jour cet

ordre religieux né dans son sein s'étendre de l'asile que li a donné le res-

pertable curé de Chambly juqu'aux extrimits du Canada et au delà par-

tout où il plaira à la divine Providence de diriger ses travaux;

-Le 12 et l3 ont en lieu lesexamens des llor:ssantes évoles de Boucheh

cille. Les enfans répondirent avec aplomb sur toutes les banchbs que l'on

enseigneet brillèrent surtout dans la representaioa de PEtant prodigue. Lwa

demoiselcs du pensionnat des Dames de la Conigirégitioîn de Notre-Damtîes
firent encore plus remarquer. L'étab!i-sement n'exi-te que depuis deux ans,
et cependant, les élèves sont très firtes. Eles ont été applaudies dans la
représentation de FOrpheline conso!üe par ls doumceurs de la religion; mi

elles ott tonne par le succès avec lequel elles me sont acquitt d'une scèe

anglaise. Ailoïe sauve dS eaux. NZons prëvenons les dames canadiennes

que le pensionnat e
t un des mieux situé. du pay, Le lîcal ePa o l-

ment salubre, le paysage charmant, et l'on y jouît des !us magnilfques pro-
menades
-Mardi après minuit, le feu a pris dans une maiso c de pension tenue par

-une dame titi iono île Grifis, dit-on, en dehors île la birr:ère du u1Aourg
Québec ; de là il s'est commuiué à la grocerie le Il. Tliomlsont, et à une

autre maison appartalnt à I. Ros 5 ; ci tris maison ave: tu:es leurs dé-

pendances ont été la pruie des fiammes. Une quarième mison avait = com-

nencé à brûler par le hanut, mais les pompes sont arrivées à cems pour arré-

ter son entière destruction. On Jit qu'il y avait qu: de on Dau

las voütes do M. Thompson : heureusement on a réui- à les sauver ; sans
cela, il meraim, sans doute, arrivé quelques accqidetns dêp1!ra1b1les.

On dit que MI. iomp-on, Lu-s et Brown ètaient acurt-, iin. Gi ie
ze l'état pas, mais ele a pu -auver la plus grarii partie de son iménage.

-Nous annonçons avec douleur la uort de igr. Fenwiik, évégue de
Boston-qui a eu lieu le 11 du présent mois à oize ieures du matin. Létat de

faiblesse et les mai adI ieî continuelles qu'il ép mroutvait depuis le nmincemn
de l'hyver dernier avdent prupar tott le monde à ce fatl è vénument.l! étnt
àgé de soixante cinq ar naatif du omt de Ste. di Ma!nd et des-
ceodant d'une des anrienies et des plus respenmb!es familles de cet pro-
mière clonics catholique. Il lit ses études avec succès et d'une nianière
distinguée au collège de Georgetown ; sentant en lui une vocation qui lsi
venait du ciel, il se consacra au service des auteis, et fut rrui dans l'orire
des Jsuites, dont il était ecore membre quand il iut promu à lPVisUpat.
Il a gouverné le diocèse de Doumton avec succès et mérite pendatt l'espuce
de vingt quatre ans ; soa-coadjuteur Mgr. Fitzpatriek lui succède dans son

11) Le pian de nirt jmrnal nous a forés de ne recevoir aucun Pailmnar.
Nous devons din ais arnis de Pdunatiin Pexplinition suivante : nous
donnios un ext.ruit du Palmare de Clianbiy parce qu'il est court, parce que

'établissement est encore na:aant, ses progrös bien propres à interesser les

Canadiens; et parce que nous n'en avions pas assez parlé

Uévégue aeick avait reru de la nature un esprit grand et ierique,. à
IeMeuve de tos les obstac le';il en a doùn des preuves dans ses études tant

îlassiques que thloIgiques ; il avait un vir tendre eî comnpissant ; et heu-
reniseient pour lui.au milieu Les pmreuvos et de iiicltcs de sa haute car-

gq eon jugement tempéré par la religion, son iimor toujurls égale, utn lieu-
reux penhanht vers la g:iibé;3leripèhvliretL de iucomber sous le poid du ihr.
dau. C 'et surtni après Psnc ml de Sin convent des Rligue de C h a rles-
ton.nprés avoir fait pétition sur ptibin nu guve.rnement pour obltenir répa-

ration d'un dommunge causé par la malveillance et le ianatisme de la popWla_
le, qu'oi it jusqu'où pouvaient le lortir l fîee de son rgSe Sa r .i-

gnation à la voilnté de Dien. Comme Job, il ne s'in ri pas nu Démon ;

on ne hii entendit jamai dire ii mot île bhim u ntre l'impuissance prélen,
edtin gouverieniit apa/lhiqie, on uc v janais son i-rnt s'ibscureir ni

se rider contre les auteurs duun aussi vil atenîat.

Ses timèrailes uni eu lieu, judi la 13, dans In cathédrae de Ste. Croix.
Lé ue de xewyork était parti la veille poir se ren.ire à ctte fundlbre
ceremome. Le norps île 'illustre dlfîni devait tre Ira nsporé, sans dour
d'après ses dLäîri, au îcollge Cioix,-voircester.

Nous tirons ce qui suit du Canadien de Quebe:

. Une coïnc-ideîre remarquable, c'est que 1loiieigneur Fenwikc est mo
le 12e. jour anniversaire de 'iice'nd ie iti convenI des Urslinîes de Monit
lenediet, près Boston. Le détnt. prélat était universellement révéré et

compaiit beatiuop di'ami môme en delhtrs de s arnre éeise. Catoliquos
et pro:e.t ns ont rivalis de demon'rainns le renpe-t puir sw- restes mortels.

- La cloche de l'église unitaire solinn pendant ses funérailles auxquelle
assistient plus de deux mille personmes."

-Nos lecteurs verrnt sans dotne avec éd;ieation la co7re.pondanec su-
vante irse du TaîMct de t ondres elle et dame de Rio d- janéiro, 6 avril

\luignor ßerini, le nuvel internionre, ct ici Ileplis quelques mois ; il
parait bien jeune, mais très atUble et très pi«ox. Il n'est pas enore inîtr
dans se., fonctions d'internonec à cause de I'absene e tl 1'1i.i pereuri qui cst
aI faire ue vis.o dams es proviiicc du sud de puis le niîis d'ortoibre der-
nier. Lui et son Crédceeeur,\lonsXgnor ( amponiin, su allés dans les
monnoul s mnie de paufres rères Capucins, pir ciure un1 m inissio n à uine

habitation d'allemands. Ces pauvres gze:C n'ont poit de p:ètres du ler Ian-
ga, et bigr. Berini a étudié l'ullemand lorsqu'il était emupoyé dans la Non-
cinture de Viete. Lorsnque l'Empereur sera de retour, inus allons, sans
doute, perdre lgr. Camin!iploiico qluîi est unt himiie îincére et reliix, et
d'ne chite smus pareille pour - pauvres. Il emportern a'ec lui l'amour
et lis regret, de tus les bons eathoiqus qui nt eu Ihonneur de frtiquenter
sa eompagnie. ilais les méoeiüés weetes le haïent, par e que dns la no-
in:ionà de deux on trois éveque qu'il a tiite, il a exige qite les candida:s

outre les >ermens ainrqués dans le poniiien,en apuaseent un antre, jurant
g 'ils n'étaieit oint et n'avaiet jamais dté mnemres de es ,oe:.tes. Ce
t'était par aucun secrupu:. craignant le moir: du nmue Pie cem prétres ace-

vée à i 1demîpat pument être eiach d'une ansmi grnde l:ite; car ur
prüre qui pourrait avec une coitcie'nce traiquilh', braver l'exciniintcion
encourrue en Ctint dans ces sociétés, l'aurait pas plus peur du dible ein
le marnde que dans Paite.Mais 'i:ait pour donner une profonde horreur aut
pu vre peuple chez qui pusieurs ignoraient les ceniiures qu' encourraient Ces
soitép Il sera en état de diier un boni eompte de ces contrées quand il
sera de retour à Rome ; car il a été iftible à les parcourir ; et il a viritè
des pro..inces où jamais anunn Nonîe n' éé avant loi. Je désire rie ies
Carditaux dans une future vacance l'élisent Pape. Car il par:dî âtre rus-
cité pour imettre tute chose à sa place. Il n'agit pas seuleireit suaitèr in
modo-iais entcoreffortiuir in re.

NO U V E L L ES ti. L 1G E U S ES.
Correspîondance parcière! 'de l' Univcrs.

Rone, 2 juillet.
Le düerel d'amnie tin'et point encore publié, mais il ne tirdera pas i.

l'tre. On s'ouciu en ce moment de recuWillir et de ci ser les noms des
condami és; en attendant que ce travail soit terminé, Sa Sainteté accorde
leur graîe à tous -eux qui la demandent.

La nomiination des deux seCrtatuiis d'Etat, sans étre encore olcielle,



·- rait arrltée; à'est, à î'estérieur, le cardinal Gizzi, -t à l'intérieur, le car-

dina:l Aidnit ta Sa-Vilippo o Sîro. -

\iîs pprnîdrez avîc plaisir qie 'o cardinal Mastaï, aujouni'hui Pie lx,
avait lait traduire et rîpandre dans son diîcsei d'im la nC mandemnt si r.-

lisrumale de S. lin. le -rinal archevérgue le Lyoni porinlit condnttion

dlî Alaînuel le M. le prcu:oreur-géniral liiinc.
MI. Pabb 0 e Bonechse, arriivé depuis J'vu le jouirsi. R omtît, doit partir

Jemain pour la lritaice. Tout le monde u cumnpris ici li h:aille significatiion

du refus vostif qu' fait , :la S . le c'rinl-êvèque d'Arras de le recevir
couimu coneviie.

-Le Diario du : j-3 inî utonne e .récit tabrgé dI cîrinnemnie de-St

Sinteté qi t eu lieu dans li inaîndne dî tmih2 eIainsi que nous 'avons

dit.
Le Sair.t.Pr s'est renduI ini Quirinal nu Vaqiran, nycnt dans sa voiture

les cnnlinaux Aîirioii, palriarelu île Venli.., et P giateli, nrchevéque de

Palerimeo. Lares deu- Cninaux premiers D:tires.Thouns RiarioiSfîrza.-t
Louis Gazzoli (celîd-i nil nh-nei cariinal oirne uitnt revlu le Saini-

Père des bhii ptieus dans la sale le paremenis. UArthiprre li-
lai hiliquie île Saint-Piorr-e. rardital Mauuîtu-i, a barangué cn latitn l Pîtuifu.

amis sur le trône é!evé prs de In put-h Siiiî. Le cirdinl- Lambrschinii
était lu Carcd-ul lsvêque a.SitaUt. Et, vu lb-eune du Cardinal-Dyen

.iiara, qli est toujous nidade, ce sont les icarinaux laciehi, sous-doyen,
îvéque de PorL r d, i 'évqu îe s.Aini, et Ostiii, évique d'AI-

bano, qui ont rée:t sur le Pape les tricîs orai«os prcesrtes.

Lorque le Saint-Pèr e4 arri : à la ernd lige d S>i-Pierr, la jîie du

peuple a belaté ci trangorts inexpriles ; le. Cardinal premirjDtinre
Riariî-Sforza a plaîné linre sur la tête du Souverai-P-,tife, et, après les

prières acolitimes, Sa Saiîteti, debot sur In sedia, avec une maîjesîé

souveraine et une expression d'amour ctîiernl fismiible à rendre, a doiuó
à ininol ral le muulitude qui le coi:ieipl:dt a bén.iédictiioi poilificale.

Nus lecteurs troiverni, du re-te, to les détails le li céréomnie dais les

dien-x artiles que nuîs avon puliés il y a peu de jours sous c titre: Cou-

ronnement u Soue raint-Pfoni fc
Dans les soirées du sami. du imanc.he ut di lundi; Romte eitière res-

plendissait d'illmitionl. On a rmaru* vl de la do!êgitle de r ale-
\ianrie in viii i? à laquele Pie IX a juîis apparteu comme chanîie.- Lt'
dimlianu-lce -oir le princ Alexndr T-rlo-i a dnné iti magnifique feu ('ar-
tiice sur la plae dii Peuple'. L.a cu uautó î-oalite s'est distinguéc par

Páècltut et la ri<hsse île ses rijouiice
-On lit encore dani1 liV Diario: Sign. Corboli- u--i, pro-secrétaire pour

les rdToires <IßaI, a sait onnvtre au puiei. par ntuilie.îmiî oduiieie, qu'à
'ocepiolîe sn couronnemenl le Sait-uPléu, suivant Pimpu i île mon

ceur, a îib>mnn plmaru la distribtion neeoutiniée le ix uile écuc ru-
miniîî par Fai:nCneric pontideale, îe- secuers de diverses natures serlient

amcordés aux uilang .. Tout w-c onui-nó s'ivant les règ! ls pre-cries.
durant le dlernier ts-ue-tr. eet à Jire du 15 nrs tu 16 juin courant sera
gratuitement re-tItui. paiurvu que s:î aleur n'ex-ci pas lquante bii-

ques. Cinquant-rolk dots Lie iijgatt él-s romam< chaque. une pour

chacune de-' p r-oi"es îde Roue, y ecmupris ie paroisýc-s ien la banilieue. et
mille dte de lix écus pouerk- si mie réparties selon les règles
dle li SagSSe et dà icnie.

Il-etc-lit dan, la mélm- no:idemin que le Sint-Père se réjouit dans l'e-
pérane ce'rttaine quil -i i' ucir til ls Iu prendre les mosures les plus

prupres à snewir le bnhuri de ses bie-imté sujt.

- Par bchlît ' Mi !r.L, pro-ser-étiire poir les al-ires' l. tt. Su SainttIé
.- daigné conarer li îhatge ll pro-dmiaire à S. in. le cardinal IIuiues-

Pierre spini!a, et celie d. -eurare dà .11cu-r/i à S. Eiiu. le Cardinal
Louis Altieri. Poreilem-n Mgr. jean Jani eit noummé Auditeur de Sa
Sainteté.i-

.- ans 'a matinée du diinnche 21 juin, le CanlinalGysrlck, Anchv-c

e-tP de iiln îc-t ari à R-m.
Ritcr:.

-Dux prètres, doux sémiunits trois rères profès un pastulant, six

an- ns servante et deux ro4utulltO île N(te..Damde-Sointe-Croix uli
SMas se sont embarqus l-e îde A de mois :iu Havre, pour le diocôte de %in-

.eenie [lcna îdont le digne évque a si lien su apprèider lhs ser-ic-e
cue lui rend cette assoiation.

Monsieur,--La sévérité du langage c:phclique me Ait un clevir de ré-
claner contre ceritines erreur< gr-avs quun jounUal reliiux,dirgè par -les
laïques, le Journal ces Predcae:irs, t laissé étciapper dne la reproduction,

Pa stnuiogphi e, d'une instructitn pró iratoirm nu macis de Marie :ue j'îi
donnée dans F'L'lisc.le Notr--DNue-e 3nne-Nouvîlle.

lu. Dans deux endracts, ji pniré de la .urenihé don-ie î!e Iarie, et
non pas, comme le hit lire le journal, de la Divini i de .:ilAri'.

'-i. j'ai dFt que u:rn i anairt! pi rie:iieãa uni degr pi' én:int riur

toites crear crun -mlrs/ d1)e :. et tion pias, coniimme le lait dire le
jurinial, J/its un d(r. ia t -. grancars de Di.

o.- J'ai lat ue 1a -- ce '¼it u u des tires it A ire à la vnbér-:fin î:

i 1amInzi-onIb d-s p 'crs, non pas à l'bralio, conue nme le l;îit ct-
care ld.re le journait l-
Je ne relève pas d'utrs ina xneitude commn' par exe:ple, que j9'étt-ae

i1 y a tuis semuines à Jrualem. Je dcleiare que, dans cette reproduction,

je nc reconnais ni le ous ni la furmeî de mar instruction sur la prédestinn-
lion de la tras sainte Vierge. .le Léclire le plus que si dunres enrtions
étient livrs à la publijcit dans ne joiurnîal. ils le seraieni contrairement -à

ma vo'onté.
.1 ai 'honneur d'être. a vert. une haute con:..idératnn, Monsieur le Rédac-

leur, votre trè. ltimle el trs obêissanit serviteur.
Paris, le rjjuillet 18I6. L'/abjé Fr. E.Luzre.

-Besn, anmbsnacdr do ÝFrnn : M:adriLl, a onné, le 30 juin, un
grand dîner à Mgr. duch'véque de Bordeaux. Tnus les ministres y ont as-

ite, a ni que lu pitriarche des Indes et plusieurs merîbres du corps di-
plemiiquiile.

A luasion de î'éjeciion du Saoit-Père. fl y a eu.peidant trois soirée.
des illuminations à âladrid.

NOUV kL LF:S DIVERSES.
Terrible !-A~ Hunîot, un soldat dui nom de Fredeick \Vhite a reçu 150

coups de fIet pour avoir aseailli un oflvier on-coninii-ionni. Les lam-
haux de lnlir pendaient du corps de ce malheureux. I lix so!.lais qui étalent

témins de ele barbla rie se sont évanouis et sont tombls Par terre. W 7h ite a
té porti a l'hlital .iï il expira a prés quatorze jîuirs des plus îruelles souf-

frances.Cette vénernent a eau"s une grand snmaio !p.eî ou pense qu'il ne
oi)ntibuert pas peu à l'bolition de la peine chi du . Les bourréaàx qui
ont ordoni unie pareille puitib devaient être pour.uivis pour meurtre et
trattés en consèquene. . . .. . . . . .Minerve.

-- Nous avons rapporté dan< notre avant dernier numéroqu'un solat du
noim île 'ihie éiai mort à Honw, après avoir été bti de U>0 coups de

fiet qui lui a vaieit iZié infligés pour avoir insu!tL un ollioier nou-commissi
onné.Cei événement a produit une sensaion extraordinaire en Angleterre,et

le J1c'ormî;l Times dii 25 juillet nous dit que 'aieniion liérale ti se porte
plus vers Downing Street mais aux casernes de Hounlw. L'enquête du
coroner a-cu lieu sur le corps. de PIi fortun Wmi te. ais invesigation n'es-
pas encre lermriniée.L'ordlre d cette punitior' fui donné publiquemant par le

vol.lhie; deux maréchaux furent chAisis pour infligeï les oups de fouet e,
présence de toute ;e régiimenît(le 7u Huesards).itniirtun WhIiie fut ntach
a uclîce clhuumie sur le mur'du maénge.Le foue-t fuit pris d'abord par le plus
ancien des maréchaux.qui i figea ;25.nois sur les 150 auxqîe& le coupable

éah coîmlnni.Le second! imarèchal p il le.buct et cii dinana 25 coups, puis
il si-iicîédèrent'ainsi jusqu'à e qu'on lui en eut iniimgé 100 coups. Alors,
les Imèhes fur-tnt échangées pour.de nounete* ne lequlee on do na lAe
-~>0 it re coups. Les 150 coups furent donnés amez proiipleiieni pour n'oe-

iuper qu1'un dmi-heere de tem'.
Les méches étaient au.nmrà de 5, elles éinient rougcs. de sang, après

i'xécionu.Les prici ales blessures ftrnmt reçuese mre les épau!es. Tout 'e
tems que les coup de fouet lui furien: tintii.,trés.Whiegani n pmrfait i-lene

exmcpió qu'il dem aida un yerre d 'at lîrés a toir reçu les 25 pieii rs coups.
in lui en Jma le qunrt d'dn pot. Lorsqut en Cin reçu 100, il cria a plus

la-, plus bas" maison lie fit uIIuncI iention i -a.prière. Quand on lui
ut dni'h tlru les 150 coups, on le détacha de Féchlule, ou lui verau de l'eau

uri -n clhmise après quoi i! ac rendit lii-moêe à l'hpital. s1 eshabil!a, êt
le mi au lit. Pendant qu'en luii illigcait sa pintion plusi'urs suldats tom-
b,èrent évariouis et. furet transportés !oun du lieu de la scène.

Ie lcmiurien ne Ilt attention à lui que lu lecnd.i luI jdme u u'il fut fou-
-tte: il s-e plaignit alor des doileurs q'il r dssenit Jans les etés et la poi-
rinîe. De grands imbenux de chair avaient éià en'ev& du cors îde White.
Le jury le a conservés dans une buteille. Le jiary a fou compi aître devant
li un sunts nom .latho. qui avait déjà été fouetté. et celui-ci fut
i'opinion que les coups avaient ét trop forts. On lii lemanl. phur quelle
toutt il avait été fouetté, lui. Il rêpindit: j'étnis dals P'irurie. et un

su-ent regarda par la fenêtre et demandn, "qui LsI là ?' je lis " [folloa"
et lui erni répliqua ; " est-ce la manière lde paer à un sergnt?'" je li

oi que je np navais pas que c'était un sergent, que si je Pali nS je n'u-
rais pas parlé ainsi: alors il me tt: ii vous ni cou naisez pas les manié-
res je vous les apprendlra" je ns aui5itôt rnermu penda un saine,

alrs q u oi je reçus mes cnt cais de fouet. CVest pourquoi je dèilare sur
liîn honneur que j'ivais ai ar ignora nce2' Cet exposé fut reçu a:ce des

cris d'indignation par le jury.
Aprêsela première séance d'enqutêtc, commc Cri:!on. !l prenir maréchal

îel retournai aux casernes, travailleurs sir la route lui Lmandé-
relit commenut ;illait l'alire."' Crllon répondit d'une manière isolente.
Les travilleurs s'irritèent, lui jetèrent des pierres, et il y out une émeute
dans la'quile Criilon reçut une blesaue slrieuse à la tempe. Des magstrats
arrivèrent sur les lieux et se saismrent de cliui qui avait inumé h lessure à
Crition, mais il fut déchargé le lendemain, sous prétete quo Crtifloin av:it
été Plagresseur.

Au tîpart do steamer. I'enquête n'étnit pas t'rminte ; on a fait venir les
,relimdrs prlfe«ers dt univesits qui do"it la toninuer. c.hu.

-Le Pictfuoid Tiics du 25 juil et. cuinit une gravure rempr, viont la
miIheureux tVle le corps étendu sur letelle.rihse:nt l- -n:. 'L ayant

e ur ses ép:ules le tfolet aux cinq Illlies en n s. I,1aniS gl'' i cier
:. ebtcoit près de la viîctimiiie et la regriie d'un air de hauteur. Wbie était

tin jeune homme île 27 ans. .
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-Deux individus soupçonnés d'avoir volé les vases sacrés dc lèglise de - s eno(Ionla nnîrt d'un 11ro titi prolier niii,îîî.
Répentigny. ainsi que la lampe d'argent de l'église dChmIbiy ont 'té tr- elle remise ail lond, 2 7. Vici en substance IL! plaî inistéiel.
r'tés dans cite ert re paritsse samedi derniet. Ils avaient coupé ces s

objets par moreenx et les ivaient olTert à uîn orfèvre qui les a fait nrrûter. droil aitliel sur les surre, ira ngî'rs j, pilits p: 1 le iravail libre.
On nous dit tiue ce tonIt deux allemands. Idem. pruven.ni ic pays où pat lest 1le -231 1l&1. ut îhOî
-.- M. Pree, ci-devant Attorney-General le P''tat de New-York, sous r i ti
1-adminititratiit des Pr'sidens Jackson et Van B3uîren, s'est euicidé dernière- irers quiUs soient produits par le ir.vail lilre, tti pr celui (es

ment à New-York. IJ':. helî ,radtliie tle tlrîî. cuitra titi esace du c nu pro-
-- On parle de construrire in enal nu Sault St. Loui. ée, la Seeurîîle ruinée Is 6d, la troisiéiiic 1 - (ii. l

ýqccident sur le Ep ie railoioIv/.-Venrdreidi 17 julillct,S heures t macr ne ca i la eirîtîrîiéîtî h Gd le surte qu'aIl bout de tirîîî tins le drit se tuil-

-ll futivé remis au lunde 27.lr),tL Voiii part suine le pla mntriL.

troflîe horrible t î u retanate-Lera druit à I--, et toute lsstirctio e ure le-i sucres ml-ax ci le: il ir
a d eodoouail ur S voittrres dont 3 sà bagages et 5 à prssager- éel trsicbra d's lors.-tnin r personnes. A unti mille -à peu prs tvonrn: [d re as ot lvpgesé, à ne xt les protecti. nises, C diteri

inontdetamnn rå uitE aý 14 etý I'plirr eglmn s tou sucs rilz

d'un dics car, -à 1iagagesse bris-a et le convoi dlérailla piai- sulit'e dic la 'oini n-encourage r le s produits colpniax, et le siuts, cou re oit de plle ce.x qui
tin 0n titalîîs P rès di plon! de Turnecr quti pusse suîr tnit in Llionin eltitilc'ur:gr'--lavîeîa.dslroi Ii1 ' nl rtilels. Lord 'relc

ichelle éradit dlei dri aurn don drsc d in Gn.e erre laipr-niirionü 1 aa secomnce venlnte l i s datosè e I-G .1 anr

ina les e s pou r Irrêer,-e n gaL su r le pont do n t le pidé norntios Gd, a anonicé ii p d dose tn a bueet d n ans le se rc u- dnir
portat e les raverse.lutet s la machine et les Pridlemwr cars parti, rt si, avc, taule des iroectionnisil parvientre e« la fise nsrepi er, il ne
passrent matin, accden mais sous le trisiedne c3r îlc b aget le pont éda rerera au mniistre lti"à :e retirer ù l issoudre le jînrlent et lire Ui nl-
tout d'iniroup 't la eoronire .f A ui dmie à uteuir de douze à quizIel -Ilu elpatisl.
pieds erea i la suivante vint s' dòhattre ir celle-ci qui e it pro- -L tritnre A Ieri deti ére té le 30 et le 3 p par les tqioueiuî de Liver-
qu'en pièces. On e figtre sants pene la scène i nuivit t le ir:ste spctacle poolet S. A. R. verrait uno r la premire perre d'un lsyîe poutr les elori
que dut offir le lieux tn le astre. Le ller ni'est cehieeail parsaussi granrs et ouviir lelock Alberi:ce rotes devaieit carer à la villir- île n t00,l
qu'on devnit le crnindre ; du moins on assure qne der\ personnes seulement pîinîstres.
ont été tuées sutr le coup et une trentaine b:essées. lais tanit t'e rapprt -. 1. Brown. le grand négnriait aimériiain de L.iverpool, a été tlt sa-nz
contradictoires ont couru -ce sujet, qu'il est probable nallieureusemeii qe oppoositi iit lire it pnrmlcienit pour la di-;ioîn méridionale lîî Laneashire.
la vérité est encore à connaître. Cana dicn. -Le vice-amural sir W. Parker. qui avit été nomitu en ol ;î bîsence titi

Alincs du /ac Supérieur.-Unî journ.al uit Déîroit dit qie 'M. IM. Robitîs et des lords conuimtîisanires île l 'amîlirauitoé par le nouveau miiîté, a refusé. Si!
Hubbard. île cette , ille. ont dernièremîent cssaèya ut iiorceea le cuivre nalti' C. Adani a été noiimîé à sa pInce.
proveia nr des bcrd- dît lac Supérieur. et ont trouvié lanus douze onces de -Une procession do 200,(00 pîersonnes a rit lieu à Limerck en hlionneur
cuivre, non seulement 1 onîce i d'argenî, mais plusieurs d'ir. Jim. d'O'Brien, et titi splendide hiloliet à rî'rmîninéIn atlit et le triîîmpîlhe dl'O'Brien1.

-On nous iflorne que lhonorabie M. Casgrain e-t descendu de \iont- Mnis il a déclaré que M. O''itnell était toujours le véritable chef dle la nn-
tréal ici, en route pour aller visiter les travaux faits et rcîtx qui resteil à faire lion irlandaise, et que personne, parmi les repcnîlers, ne devait sloiger à lui
pour compléter I amélioration du clemnin des Canp. Il doit. nous dit-on, étcr ce litre.
dans la visite qu'il va faire de ces travaux, s'adjoindre lhonorable De Sales -D'après le Tablet lord Milton avait exigé d'O'Connell île suspendre

Laiterriére. M. P. P. fIdem. le rnppel, atî moins pour tia certain teins. La réonse du Libérnieur a êté
Singuliere mort.-Le 3 courant, Henry K. 1-enion, emrployé at cli.,mîin pleiliement ntégative ei il a ronclu Par enjoindre à lord Nlilton de se miieî

de l'er île Piir.'ylvaiie, eýt mert des suites d'une piqture ql'un in-eîte lui a Ire lui-iêmiîe à la tète dulî rappel.
faite à la narine. .. cm. . -La theilité avec laquîîelle lord John Ruî-seil a formO son miiinîisière est

(loitanît îlli remtîarquable qu'en 1-M.5, tpr c îleotgs Ci iltîtile4 etliits il
Italie-Rome. 7 juillet.-Le cardirnal Gizzi est nommé ministre îles avait été oligé te s'av,îlier incapable le remplir la riî»îîic tili'. Mais c

a éaires étririrgères, et le cardinal A mat ministre le Pmntérieur. ariée il peit compter str ippîi de sir Robet Pecl. et i' outre,
Le pape a, lit-on, le projet d'aller visiter les tègntions et d'exammuner le nuvel ordre tit , 1îr parti le la lieue. c'est-à-tire celui les

% éritable état des choses, pour remédier aux abus politiques.et admtinitra- it'Ciînes, lii c-t évio ret dévoué, 1l cml foil, pour l reste de la
tifs. En cela il iii'crnit le pape Jules Ir. miiiîî, à leu îrés sér de a et une certid e ap!a ii lii

On dit que les rêginens suises seront liceneiés. olt:ce-. Mai. lord .olio Rii-scll espére aussi qu'en rest tidétc zizi
Quand le Sauit-POre est sorti dernièreinent à pied, quelqurs coîtrl urai nue it'i a :;fi' iru ,r' sur. il otiendra atur lui tenus

d'ua tpu eq al ue r- -'--pd onse iui el'rtit , il

avaient tenrté de le disudt-der. viu le da lger auquel il s'e-sposait, disaient-il-.
Le - .a e r o.dit en rin , " Q a d j -s t

coup plus lon.z le conciours de- iomietris qui le souitielnenit maint

1'' Il'" .~ iJ~ - r' 0 e*'V-; en poutrr'ont, cri Oeli. îlt'l'truila lii I-doser, su i l kit pour in luibertu cotimiiir-crains peers.rmnae."ifie aîiou îe l'riaritle tout c qîu'il îrorule' dans Ini lre qti
Depuis que 'on suit qu'une amnihtie sera publiée, on attend avec camo vient ilnutlremer aul cettlr' îe Luittulre« .Son avènement au pouvoir le,

la pubii'ation de ce décret. rimlte devant el- tirais Coi-% qui '<tnt nommé qtrîl il était île l'oppiimi'
La ville de Forli a envové au conelu% e une adrege semblable à rele ti rie lui refuerott iras letrs aujourd'hui qu'il ci 1Premier t.

Bologne. dans laquelle le futîur pape est prié de réprimer les abus et d'ami-

liorer lal'cdadrioîdePimindisuire qtilproetdansll'eéteaqt.

vient d'adresr.tier J liax E/criurs de lr cité i vc Lnupovrci.
ram. T ttnc t d eanteux; miieuîurot o msu ndi.ti d 'p oi

AýNGLI TF.RRE.
-Sir Robert Peel est confin é cilez lui depuis plusieutrs jours, à la uîiite 1. Le tii n. tète Sir Rullcrt PeC t été il a plu à Sa

d'un arciden11t qli pouvait avoir les suitcs les pltus àif eurs. En s'hnhilla t,10 ine i-ir t la lutr Prer unI tie la trésorerie. -:o
lundi dernier, llionornbre baronnet posa in'onsidérémient son pied sur une nim1 siége au Prtieitt tldvenirt î'casit, et vus Oies appelés a on disuo-
cuvette de porcelaine i le poids de son individu ayant brisé le fond lie la cli- set'.
vette soit pied fut laceré de la manière In plus grave. Sir Eenja miin Broie il Qrad vous m'a fai l'htnneur lit; tiniter à crt- représenter, j'ni
fut à Pinstant prévenu ; il étancha le sang. qui coinir nlbondammiarenut. et or nseti à ie portr i.tîti. mon parre titre la litiîici<ut de
Pexamen le cette profonJe coiupire. il déclara qu'arcune artére ninn.-nt été eié îl Lonlres, était un jrstc iîhjer l'aiirtîiiun pour mti niis parce que
atteinte, la blessure ne présentait aucun drirger.mais condarnlait le Íînronnet je îésiîai'u obtenir, poir ;e pu-irtid la liberté cummerciale, la sanction dc
au repos le plus alsolu pentl:-nt plîtrieurs jours. vlire

-Le niouvetl tari de sir Pnbert Peel porte déjà ses fruits :-il est arrivé J'ti été éli à une faile majorité le-r éieciio de 1S-1-1 ont été con-
la semaine dernière, à Liverpool, 205 paniers île lcurre frais lie l'AÁ tie traites à i' e-pèratci'5 et favitles ric dctritis
et 127 du rannda ; i qui démontre combien est entrepr'nnist l'esprit du rînél', depuis cette époque, on a vî diminuer les r'st'ictirs ei ii prr
siècle. gràce àla helle invention île la naàigati.m la v-apoiur. vers tti îînt'ipe pour leuel je combats. Firalement, nui

-Nous regrettons de voir que les bruits relatifs à Flpidémie tice la pomme avons ciî r Rob'rt Pîel propoývr et fiie adopter ule ruesure pour l'al-
de terre se confirment et s'agumenitent à tua point nIallarmut. surtout en Irlande. ion totale îlcs dltits sur le blé r. Soyez s Ors îjtint li pouvoi', je
La minadie a reparu dans presque touts les districts de ce pays, rt dans quel- nn'al,amudnîunerui fins les prîlei'ete fille j'ai d&feîîduus qund ils étarent ini
ques-uns la récolte est entièrpriemit perdue. Dans In comi (le Cork, emi par- ravorrulernc'at ac'uvillis.
tircilier, le peuple était au deospoir tots les champs était envahis par le " Je tie iîis. à la cOulté uuî'attriluitr le mérite t'ivait fait adopter. état
fiénu ; les iges îla plante tombarirnt toutes pourries, et les tuibercules quand miistre, îes inesiles Cui î'aveur île iliiir dit coiiercc, ti lic vniitei
il s'en trouvait, était presque noiîs. La mnladie avait aussi reparu en Aru- d'avoir nnn-é îiar ts efTis 'uiiion à civeitir cri victoirm ce
gleterre, cri Ecosse et dans plusieurs pays du continent. litr je n'atîîrtîi li tertî'r Ces u i ipiiriieiet à d'au-

Une lprcs.'ion générale r- fesuit sentir sur les marnlés- et s'étendnit tiCs: tais je nue suie etl'otcé île trirriiiri rotilugeir îliu muL'C graiicuet-
jusqu'au.x fonds putlîics. Il rrivi' d' grandes quantités de farine du Canada v'e 'aprè-u mes lioyt'is et coiviciiots, îltiînd en Proposait tle odifier
et der Ecars,-Untie, mais les prix n'a.nient pas varié. modérént tes <os îlcs céréales, et cruiit allis le rejî' réitéré île cet

La gradtIc questioii dont on ,e préocupait en A ngleterre, la question de itre cri il éclarat ri fui ucînt dune ilrogiîii l et en lirt de
la solution le Inquelle dépenait le sort ii rministètre, était celle des ili stit toute mon iluire pour cr'î;ét lier le srde la lttte Pour tit o-
les sucres. Dans lh séance dii lîrili 20 juillet, lord John I tsseli a ldéve- jet qui uc iriril [iris la peine' îlela discrnsmiîrî
loppé le Pîla.n du oiuvernement, et la disctsioni en devait comen ncer le N'et- Il J 'lérî' que les brge ine prcremi t la lierté cetar r crri.Elc nqui rne-it
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encore fi adpter ne renouvelleront pas unr lutte psionnée-. Le gouverne
ment tle Ce pays duit regarder aveu un icil impartial les ilivi'rses piarties le
sa coimiumii ó enagn s dans l'tg:ieulture, les, imiufuieîtires 't le comn.
terce. lpinion utic llie lt resi iitlIèrl4 et tiatéil dune naniére injuste
,rovoquec le mf il iiofeltiem t triIouble la legislation et déiourne l'atuention de
rformes Itileis et nicesnires. il (but de gratii, nimliliorations sociales:
i ion publique est dans si'n état idIplorable ; le trnitement iide cltsrimines

iti prolilème iiiin iécilIî ; li condilon sanitære de nos villes et village
a été singuliremenutt négligèO. ,

i Nis récei es disioniII s an ti is A nu la misre, le tmitentement et
-s vieinces dlu Iirtland: ils soit trop iieri prouvés pour que Ponl puisse les

nieur, trop geni'itIi p our qu'on piissc leur appliquer des demi-mesures.
" Si v.i iucordez (le nouVeau vos ilrages; mon devoir seriit d'exil-

mitiner n les eiéris p ronnes qu'il plaira à Sa
ajest id'appeler dais ses consiiei s.

.,I ce moment un eposé plua am pie de mlles vu Dt scrail inopportun ci
Ii ia11 ' it .

.ai 'honneur, etc., Signé, J. Russ
-L nouvelle le la révocatioti des lois des céréales :i été foiiîe partout,

Ci Anigleterre, par des réjruissances publiques, déploiement île hanniée 
I nles iartillerie, volées dU clocbes, îînlamini e rt à Stockçpio<r, ObIhnn-Lui

Roridale, iddleton, G-lagow, 3Brly. A Asltotn-Unileiliynes il a été
urboré et pr.iinen îes bianires sur lequrielles on lisait: " La liberté de corri-
icrce avec le monde entier !" Un bariier avait arboré un-ti draipeai devint

Fa.11 boutique on y lisait : " Ici on ne raie pasJes inciopoleurs !" A Stck-
port on nvnit érigé un c ilphe. Un Une incrip;tiot :i A la réemoire du mo-
nopole !" Dan' lpresiic uiltes les villes, les dioenstratinus ont êtc faites
eurtout par les classes nuivri ères. Des processions auront lieu dains quelques
icalil:'u, eti dans dîurs, les chefe de flbriques régaleront les ouvriers.

-Nous avons donné le 2. juillet la liste d!ui nouveau ministère ci A tig'e-
tirre, nous la redoioIinus beaucoup plus compléte aujotrld 'hui di'aprés le Ta-

!,det.
Le nouvrau ministère ug/ais

Lord Cntlehilaiii, tieor chaicelier ; vice lhancelier lorJ] Lnviidliirst.
Marquis île Laisdowne, présidenit du :onseil ; v. lord WVtarneliîre.
Comte le iliitio, loril dît scesii privé; v. duer. de Bueic|euîcl.
Sir George Grey, secrélaire d'Etat au département de l'intérieur v. sir J.

Grahlnm.
\'icomtc Palinersion, secrétaire d'Etat au dé 1partement des affaires -tran-

ère ; e. comte l' A berdeen.
L.ord Jîliî Rus'ell, piemier lord de la trésoreiie ; v. sir Roli. Peel.
A t. Chailes Wood, chancelier de Elhiquier ;'. M. Coulluiîrn.
Lord Caniplibell, chanîcelier dt dull de Linestre ; v. lord G. Somerset.
M1. Menaulay, payet.r génrai ; v. lion. W. Darinîg.
V'ic me i\lorpetli. grnnd-matie des eaux et loris : v. lord Canning.
Mruiîs de Claniriiurde, directeur général des postes ; v. comte Si. Ger-

loltî de Clarendon, îirccteir du bulreauo de commerce , v. comte Dal-

Coite Grev. secrétaire d'Etat ai dt cnent des colunies ; v. M. Glids-
o ne.

Sir Jlohn Hbimuse, directeur diu bua le contrôle ; v. comnte Rippon.
M. Labouchre. preiner serrutaire pour lirlande ; v. comte Lincoln.
Comte d'Aticklanid, premier lîrd dc l'A iiraut!t; v. cinte Ellenborouh.

..UIm'ubeurî's yui nefont prsîparfic diu Caibcinel.
Comite de Tlesborough, lord lit'uteninu l'[rlande ; v. lord Ieytesbuiry.
Ml. Bradyv. lordl channee'ir d'rad ;r. sir E. Stigdeni.
Dite W iintotn, commainai nt en che de l'arimée de terre.
larqis An'sey. granil-iiiitre de l'artillerie v. sir G. Muîrrav.

E. J. St:n-y. tos-s:crémir des aflires étrangores v. vicoite Canning.
Jugeavrci. Al. Ch. Buller.
Procuireir gáNI M. S. Thl. Wihile ; v. sir T.Thigr
Solliciteur général, M. .ervis ; v. sir Fitzroy Kelly.
Vic-prsideu dut bureau de conincree, M. T. Nliner Gilbson ; v. sir G.

S,îesceru:niîre île lintérieur, sir W. Sonmerville ; v. hion. M. Sutto. .
à l'itran;er, RI. lion. E. J. Stanley ; '. vicomte Canîninîg.

colîies, l3enj. linwes. F.sr. ; v. lord Littultoi.
Maitre ties mines, Rt. lion. R. L. Shiehl ; v. sir G. Cierk.
Secrétaires du trésor, l. Parker, v. E. Cardvell, Esq., M. TulTncil, v. J.

Younl lg.
" titi bureau uit contr,. P. lion. G. S. Biyng ; v. vicomte

ýVyn. Thoim. Wise, E .; v. tonil3ahn
ci de Pamirnaitè, Hl. G. Ward, Esq. ; v. Il. T. L. Corîy.

L.ord de la rési:orerie, lord Eh ri rigi tit.
Lord avicait d'Meîsse. al. Ritlherford.

Changemens d/nsi la maison ric la Reine.
LordJ Chamb'rln, cot1IL' Spencer; v. cumte Delawar.
Lord îuamitre il htel, coite Fortescue.
Maître des 'cilnes, il tic île Norfolk ; v. comte Jerscy.
Daine d'honneur, il dcesse île Sitiierlind ; v. duchesse de Buccleugh

Le -duc de l3uiedort, et le duc de Devoisihire ont refusé la place qu'occupe

le dic de Norfoilkc. M. Cli. Villiers celle de MM. Gibson,et M. P. Baring a
refusé Pour îles raisons linrticilières.

omnmtions pour l'Irland.
l.e comte île 3esborough est le premier loid-tenaiicidr résidant en Irlande

li est devenu vice-roi d'rrla nde depuis le tems du duc d'Ormond.
M. lrledinton est le premier catholique deventi sous-secrétaire d'Etat. Il

a ré4igné Sin siège naIti parletreit.
Le loil cliriceliei Brady, îest presque le premi-r avocat catholique qui soit

parventi à la premni,ère place tdu barreau.
. La charge de Shil est sans îmolnttiettl ;'elle était ordinairement jointe à

la vice-présidence du burenu de comrnerce.
M. Wise est pour le présent lisperisé d'une élection pour Waterford ;la

iy!re qlil'i orctipc tie Piublige porint à quitter soit siege.
M. 3igot doit être baron île l'échiquier; Sergent Stock;, fait l'office de juge

i'nssiMe. M . Moore Q. C. et \onahan, Q. C. sont procureur et solliciteur
gitéranux ; M. Corry Coinellan doit être secrétaire privé île lord Besborough.

Tel est le personnel île la nouvelle administration, qui, comrire on le voit
se rompise l'unle manière exclusive île 'élin-rt whig propremen dit. Lord
John Ruissell parait cependant n'avoir rien négligé potr arriver à fusion
îles partis qui divisent la Chambre, en les fa.stant représenter ai sein dix
.c.niniet ; mais, par dc-s raisons diverses que Pon n'explique point il a
ocliîiié tant auprès des amis'île sir Robert Peel que îles représentans de la
liguie. On reiarquera cependant que le duc île Wellingtoni a consenti, sur
livitatitîon île la Heine, à conserver le commandement le l'armîée. C'est
une marque de défrenee que le vieux dtue. a donnée à la Couronne, tout en
rnonçant à prendre part aux délibérniions du Cabinet.

MEXIQUE.
.Nouvelles du Rio-G.and/.-.- On lit rdans une correspondance adressée à

l'.,%-i/le, de la Nouvelle-Orléans, et datée de Matamoras, 16 juillet :
Il Je puis dire sars exagéritian que, malgré la brise du Sud qui tempère

un p.-ui l'ardeur-du soleil, je n'ai jamaissenti chaleur pareille à celle qui nous
acable. Vouts devez éiroiver la température du mois d'avril, si je la com-
pare à celle île ce climnat.

lUtie lcttr' tque je reçois du camp des volontaires louisianais annonce que
le lécontu'ttenient comîmence à percer. Les soldats ont ei la corvée d'allr
uooplier' les buion" par ln grandile chaleur <itd jour, niin de se faire un champ
de parade. La pi!upart en sont revenus avec la fiévre. L'idée de s'établir
dans des quartiers d'été autour de :, aamoras leur semble d'une pénible di-
g -»tinn. Eîtfinu. ils se pla ignert que le gtnéra1 conie aulx trollpes régulières
toutes les expéditiorns à fiuire ; il eient encore de leur donner l'ordre d'occu-
per queltu's petiteis villes sur le Rit-G rande. Qu.itdî nux volontaires, le
général Tarylor, selon ses pmipres parcles, leur laisse la tâche d'abattre les
iois qlui croiSsent sur les deux rives.

£TATS-VN1S.
Wasigton.--C/ture idu Congrès.-A près huit mois at six jours de

sssion, le Crongrés a trnminé ses traux lutndi dernier. Lorsrqu'il passe en
revue le ré,uita le cc travaux, on trouive, peit-être, que les deux chambres
onl perhu trop souvent lin ictems précieux en di-ctisions inutiles, mais on est
trî'é d'avnuer, ep.entint, que con luiret et guidés par Une administration
lialîlle et libérale, les renrésentans de l'Uniionu oent agité et résolu les questions
ls plus graves et les plus itmpornntes qulait jamais discutées à la fois le Con-
ri' Amîérienin,.

L.a diruîlté relative à POrégon. cause de tant d'orages liplominatiques et
r-nireentaires. a été terminée île la manière la pWús satisfaisante ; le plan

tinncier le i. W:tlkeir, véritable rêlbrme fiscale, a victorieusement triom-
Ili ; le nouveau tarif. li lo sutr les magasins d'entrepôt, Pétablissement d'une
souus-trésot'erie, l'émission des bons lu trésor, lI diminution graduelle du prix
deu terres ntionles, sont atant île conquêtes pour la parti démocratique.

Le coigrès des Eats-L7nis s'est ajourné le 10 août, après une session de
plus il' huit nis. Le bill naccord it ai président Polkz une allocation ie
$2.000 .O00puitr le mettre ci état de faire sa paix avec le Alxique (in ache-
tant li Ciril;trtte, a élhuîi Ja tus le eenat. Un- des a ies de ln sesi qui inté-
reece le nlus ce tunys est celui qui admet au~ privilêge de 'entrepôt et île la
remise des dr1t2, endant Une aiée, les dlenrées et marehnndises importées
aux Etta-Unis des procinces britanitque.i voisines, pour être réexîportées.

- La qulestinii mexicainc fait l'ohjet des délibérations sérieuses t cabi-
net ;rien nie trnnspiretmis,assuémen,quelquechoise se tramtte.Les dépèches
lr:nsmlises par le commodore Conter et par le géniéaul Taylor sont données
comme très iii porinntes ; rontiennent-elles ces propositions du Mexique, que
le présidet semblait attendre ? Nous le saurons bientôt. Constatons seu-
leiienît que dans sa prudence, et qu'elles que soient les probabilités de paix,
le cabineu't île Washtigto ne discontinue pas ses préparatifs belliqueux ; o!-

- rnt d'unle mi n. aux Alexicaiius, la branche d'olivier, il tient, de l'autre le
glaive hors dt fiiourrenu ; e'est utnle excellentù politiaue; à coup sûr elle fera
plus d'impression, au-delà du Rio-Grande, que tous les voles passible du
Congrès.

iMentioiinntons en terminant, qu'avant île se séparer, les sétnteurs ont adtop-
lé le bil! relatifaux allontians civiles et diplomnatiques, et rntun amendement
a été introduit à ce hill, donorsnt à Excutif les moyens de rétabir les reh:-
tons paei iques entre le i\Iexique et les Etats-Unis. Cet amendement cet
patîssé presqu11'iun perçu, mais il est gros de conséquences, et l'applieation ne
s'e rins bi t tre.

Le bill relutif ù P'organisation administrative de POregon n'a pas été pris
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en considération par le Sénat il cI donc remis à la ssicaon prochaine.
LeFrno.mrcan

-La totalité des forces des volontaires de la Loutisiune ni ht -icnc.in, et
doit revei a àn Nlaovlle-Ornns datns titn déai do huit à di itur-.

Cos Vlontairet. coiposet sti regimons, ai nombro d'n 1iron 4.000
hommnies : il, ont été liceniciets parce qu'il., ont refusé d'a.ccepter le serVic-e

pour F.a nnée comme prescrn it Ia dernière loi dut Congrès.
Le mystre des niégisatio IlS c, le MIeNiiu st explii é . aujourd'hui

le Présilient n ealn iu. u Cngrs, tun itielssngo dus leolit'I il a d te-
mandé l'allslocation .le $2.000.000 pour aneller In fin des hostilités Ctriit'e

le îleique. Ai. nlac-Kay a proposé, à cet efYlt à la Chambre de- repré-
sen l tans. t:un bil qui, après un débat atitré, 7n passé à la ijotir de S5 voix
contre 79.

La rentrée des é;èves aura 1:en ai collège le fMasla le 16 île septembre. Oi pric
bien les parents d'év:er les incotvéniens qui pourraient résulter siîls n'étaient pas
exacts à envoyer 1 u's enfats sans retard.

J. LARilOQU'E, P-es.
Lesjjournaux frang tis de Montréal sont priés de reprodire 3 l'uis cette anntttoncae.

OiN a lbesoi a village di'odtrie, pour le commencement de sep:cbre, N' INS-
TITUTE UI qui ptisseu e:seigner là graimtuaire, la sphère, le dessin linéaires et mème
donner quelques nations de chimic. Celui qui saurait l'anglais rammaticaletserait
préféré. S'adreset r sur les ieux aux comieaires des écoles.

P R O S P E C 'T L
Du Collège de St. Jcaz, Forrdhamr, Cotai de WUest Chrster, :te-Ybrk.

CE'r îtablise:attt est situé iiès du village de Fordhamiat. ;L onze :iilles île Neiv-YOrL-
et à trois de larlcm. Il pass éde I la foi, les avanta;ges d'un air salubre. ie la trat-
quillitu néerssaiire i l'étude CL d'une catiiagnte iiittoresqutt. I.e chemin de f7r de
Whilc Plains p'Ls:,' l' longý de la bAlle ieloeuse qui c'étendI devant le Collége, et permttet

d'y arriser en ttut teims ; les équipages particulier peuvenît aussi .'y rendre par.la
route de Hlarlei: L t de W'est Fiarmts.

De vastes biatm:ens. d'une construction élégtie. -ont entourés de promenades, de
terrasses et lejtrdints qui foriietit le pre-mier plan d'une bt-lie fernme oit, les.;ours de

coigé les éie leuveia se livrer I tous les exercices nátcsesaires à leur tg2.
Le publie sai: dhj.î qlue iMlgr. l'Evêqiue le New-York a onfié c.t étubls.men tit-i aux

'P. de la Compîtatie di, J'stis. Leur intention cependa nt est de tic rien ciaîger tux
princilpes qui uni pé,idé ù st fondation, et qui ottt produit sa prospérité atelie. Siu-

tment, le naouibre tis îirol'escrs sera uugitetité considérablmitint, sans entraîner
toutcruis tata rent!o i.n%, i e tl.n t de 1la Faculté.

Les parens qui .untcdrertt le Collège de leur confian:ce. peuvent -tre p:ersuiadés que
leurs ettinait rece: ct-', sou le rapport phyhiue, tous les soit s que tiemat de ltir age.
Les plus jeuntes surtout seront l'objet d'une atteition particulière. Dîst. Fréesfurmés
si cet emploi par l'e.p\tri-entce de tunte leur vi', en serozît spialemnt chargés.

Le uvereen i: ontinuera I Ltre doue et ptaterniei sans rien relecher toutefois de
la discipline atctuellemt en t igueur. Aucun élève ni peut sortir du Collége sa.nà ýtri
accotpatinté par uta trieer ou un prüfet.

Ceux dont les paires r ùsident N'w-York, peurront aller lrs visiter une foi. iar tri-
iestre, à n:oiis q.:- des raistns stiéiales tie te'ît'tssitenit une srti:e etaraorditaire.
Le cours aini:tstrutr'ion comp1renti lilébreu, le G3 rce, le Latio, I.\laits. et le tr:n-

çais, avec toutes I s br.aches accessires d'unie bom:. édttcationt. L.e cors de Mathá-
ruatiques tst comipIlet et accom:.gné de l'étudedc la 1hlosopide, de la l'hysique, et de
la Chintie.

La langue tauise est la seule eni usage dans les réeréations ; itis les élòves d'sri-
gine fran:çaise trouverLnt dans la sciété d'unl certain iomibare ai.s naoiveaux tra urs
une occasiona de lie 1 int ouilier leur i:n uraternelie. Ut: cturs s1picial de littéra-
ture franç5 aise sera enseigné5d:u.s le Collège.

L'Alliemî:and it Iespaagtnoi s'y ehnaeigtet a'.soi; rnais ainsi que p'our la nus:qte et le
dessi:x. les hotoraires des aaitres sent ai la charre des éees.

Lntée ncolaire cu watntce l' ter. lutidi de sel:eriubre, et se tcrinine 1 la mi-JuiLit
par une dstributîiot soenell dés prix.

i l:' DE LA PENSION, ETC.
Petnsio, et lanchisbage, piyabLle, d'aviace par sémestre..... .200

Iloa.Oraires du ittdeei. .. . . . . . . . . . . . . . '
Les eleves Peuvent se' Iocurer dans la imaison les livres claissi:tve, lpapikr, les

plumes et l'cre, ou I:, laire venir <le New-York i isurs fris, s'is le dé-;;ent. Uite
iaegle expresse défled d'intrredure d-. s la naison auacun livre qui n'ait été examiné
par le Ptésidenit ou lu Préfet des classes.

Le trouseau de chaque éleve, si sot entrée, doit se coipoeer de trois hilleens
d'été et trois d'hiver, six emises au Moins, s:x paires de la. si' tmouîheirs de poche,
six serviettes, trots paire. de souliers ou de bottes, un chapeau, un il tet ot un ciat-

Chaque élève dloit être aussi pourvu d'ane timbale et d'uin couvr d'argent.
Le Ccllé;ge ne fait puitt d'uaaices pour laabilleireis, àI moins qu'iunc soaie éqtiva-

lente nait été déposé-: etre les mains de l'écoloine.
Oi désire que lei pariie lui remt. tient ausi Pirgnt qu'ils destinent aux menus-

plaisirs de leur etfattns, lacur Iuar être distribu chaque stimtai,'e.
Les parens dLs élèves qui vietnnent des pays étranrgers ou d'une distatce ie plus de

500 milles, doivent avoir dis corresondaces a New-York ot dans le voisinage.
On, leur fera Parvenir a la fi de chiaque sétiestre t: rapport sur Les progres, la btcane

condu.te et la santé de leurs en::fîet.
Les lettres doiveit être udressées to the President of St. Jchn's Colere, Fordhiati,

Newcî-York'.
A UG. .. 'l'IIlEAUI, S. .

22 Juillet 1846.

PENSIONNAT DE jEUNE-S DEMOI-SELLES
T lNU PArt

LES REI.IGIiiUShS DU SACRE-C-UR.
S N. .1t.'Cn'T it P A U L, (I L S E' t.)

Dsistrict de Allntréal.
C 5r établissement renf:rnc dats son pln: d'éducation tout ce qui [etit former les

jeunes perstnetts aulx vertus et aux conns:aissatet:s convenables i leur sexe. La .tour-
rituru est saiie et ab datte. Ri- tu'et négligé cl ce qii! peut contribur il ro'..etenir
ou à anéliorer la santé :t ai dnnr 'hitude de àoi dre, de la propreté et de ta ttonne
tenue. En :naladie, on feur irod rue des soins sidus, et ta vigllce est continue
en tous tetns et e: ttous I1t:1tx.

Le sp:cieux terrait attennut au convent, Ofi'e as élèves les plus agré.bl a pronie-
nades, co-'ei le plis saluirtiae eercace.

1NSO El N M SNT.
Le cours d'ins!ruein rtirere la Lecture, 1.'ecriture, lt Graninire frianaçai-N, h

Graimaire a'lae lllisitoire alitinli et 'ilistîoire mod0.1rntei, la Clo.-oloiî., la -
thlisi e, la Littérature, la l.tgiue, la I éOgrahti. ancienne et la modrrePUsge i..l

Globes. l ltmens d'.\ironomit, d'i! istoire Nattrlle. d Pilsopi, Naturelle, tic
Chimie, ilit ie 1 l.conom1,!e il ,mestique, 'Ouvrag. à l'aiguillc e iois gît;.t'

L'MIliema. LI, Ultalietni et 'Espapol .eront enseignés s ai ' p tr s le tésirct ;n-
les cçt's s S.rOn:t payées et s.de la peso, titn;i tl C.LS de Musi'ue, ti in,

CONUDITIONSl DP lt1A P ENS.iON.
'ntion.-- - - - - - - - - - - - - £-5 i 1yable Piir

P'apIie-r. plumes, livres, tie. - ~ - -- - - - 2 10 : qu ri eto .
lilanîchties:ur -, - - -- -- ----- 2 I0 tt..jours etn maite.

Les poris die lettres, Ies .oins di médein sont i la charge I s pares.
Aucune dédtetion ttim s, ra faite quad iii. élèn:c sera retirée di pensio:nnait avant Pe*

piration dle soi utjzartier, a inoi:s que e:a sirtie ttc suit motivée sur des raisotns grave.
TiOUS'sA U..

Les élèvs nle s-ront ten,. s à prter l'uniforme q l-, Mercreredis et lus >iinttchies.
L'uniformité d'étd est en: ios ine ro..e peLite. Eti hiver I'unifitórté est #.I NI.,

rittes vrt un ieu fotcé.
11enturant Chaque lvedoit apporter:

Xtix jobes d tc.ne un iiiorme.
Une idet b lnceit''.
Iltit changes aut mot:i s de linge.

Quatre lcu'rIes de laiie.
nIl voile eti htolitet iletn ri blantr.
Un voile idem, id i oir.

Ut: mîatels.

Unte î,ila.se.
Un: oreiller.

Trois paires (le draps.
Un couteau.

Uite 'ourciette.

DeXti cuillers,. une grandt :t une petite. ? er
lit goblet, - Ç e
t'tic houite i ouvrage.
Une ideml à toilette.

REMAIQUP:S.
Toutes les úl ves 5ont obligées d, se conli fimt.iter at: Culi e Iubiî c de la mt aison, me.

aucune influîr.ee nt.t e\ere. rur - tir It iy.e ip, s r: lt:,àuj .
Tous les six inicis, ont cntsoie aux pareils des élots- un tatiaýi tie la conduite, d,:

progres et.de la a:utné de-s îles es.
Ai de¯ t pas (1:ortr d'-ttrruption d:ms ls claa.cs, les élèves ttc r, cevront dîI i.

sites il e le 3terrdi. Il ns' aira q les ptre,, mtrt:.. tires. s'urs oncles, tantie.
it ceux ou celles qui auraiant titne autrisatinii speale ti paren ou de, tuturs q..

seront admis.
il y autia Lilne vara, ce atuelle qui durîra environ q att seimaines; les el.s ves stroll

librts de pas ce ttizs ci eie, leurs varens o das ltintîea.
Aucntice lpensoit:are te s ra adt:peur troir- ie trois mis.
Toute, les lettre, adresées tttt vs detis rosnt être af-raîchi s.
Les parenls oi le- tuttitirs ré>ilanat .I nttî certaine ditatice sont priés de vouloir Lhi

designer soit à lotréal. soit à St. incenti, ttnt p rnne rharge d liqider 1.
com:aptes it de rceS oir I- sjuies personnt, ci cas que leur sortie suit déterminée pc

tiqu ttc cirecOtaince ptaritlehre.
Lota. Les paren.t sont i d de itrilr" da t.'in sti tuion, un échantillon pour I .

robe, t le s ioiles d'ufrtte, avant de les iaciter.

IIAR1.\C i E: Cl:'.NTi.\iLE, (i U ST. PAUL., No. G,)

.s-d-is .1. Roy. Jcr.. marhani ti cettr riue.
Dépât GLCiénraIla d' ledai t-. Ira aai atette, Pr d ai ts chiirtires, Parfumîr -

ries iitUes, tie. etc. COIsUltatiOtn des \i.itdts.
n... llICA LiT.2.juitt. Anteici Ilève îdes IJe tlii:tux de Paris.

A V I S.
ON demande pnur la pirois-e du : t. Edot trd un 1 NST[Tl''UTEUl2l pour l'Ecole.Nlo-

dèle et 1I place de Maitre Cla iw. * 'euira -r ; :N . PlE1: A UI' e -ré Lits lieu.
A E liIi î-, par le s . au Sauli-au-li'olletAl DItE5. i.'A Il 

bois de colombage de teie qaalité, de 12 pieds de Ioi gueîur.
___________ l\Sil.E PlClil E.

PIANOS ORGUES %u1*.tELODIlC3\lS.
L Sossigné arrivart ntuit.ilit île Frtnire, aI l'h.einr de prévcnlir les ,lrssicuri

du <Cliréqu'il a èté ntomn:é At-i, por 1'ada.pr la MAISON ALP.NANDHE
DE PAIlS, pour la Veite des PI. >S-ul. f.-.i t LO IG MS. htquels petisnt

être tré, bien ailietés pour le lt-e- , ayattt 1, te -Onatte iles Orgues orditaire,.ut
le prix étant plIui a la port d: îtnte s fattriqi• s. 1 tdîe rcs Orguves arriveti darit
quelquiaes jours danil l'Itttiu et -otirrotnt êre c.andIivés.

LOUIS DE LAf;RAVE,
2n ta'. Rue St. Fra.oi Nu% i .r.

CuNDiT1ONS D E C E JO URNA ..
Lits 31ELANG ES me pulîlienIît deux fois t: semaine, le ÏMAltDI et le V ENDl 1:rLe prixde labonnîenet, p:ayabltl'sncr.e-t î• (l - r: rwrtnis pour lPannétea et

c[2 ms-rnts.pa la postc. Oit ue rt-çt point d'a;1bonnemt'neilt poil- niuitis de is n' oi.1
Ltsaiittmnus qti llentt ets er ds souscrire au'Journ.l, duiventen donner avis un meco.vant l'exptiration de leur aoînemnt.

Piir rles :ntonicee.-Six iigntst au-desoons, Ire. iniserlion, 2s fid.Cltque insertion aub- n q. u1.
1ix lipes et t-deSons, Ire. insertion, 3-. d

Chagoe insr riuh'aégnente, 1 0J.
An -des ,a s t dix i;ts, I re. inserit:in par ligne, i.
Ciaqtlt-e inisc tioni subséquet, Id.

A ' INS ) J.S AJEL./NGES JELJGJEUX.
NIM. Fabre tt Le.prohon, libr ires. . ui otréni.

Il..3l::riiiant. 
1
itre,-~ sicair...-...-........ ..... uébîîc..

pr.- l'iin , lit rleur du Cellége St. Ani'.\auhl Gu:tii, éeuy r... .... • Troie Ri.-..

P'o',tttîr: n .O03. MrT. EL..NG. l'crt rn r
laiat:aia 't. JOS. imlt' T J<t. CIIApLlA


